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Avec vos dons,  
ils mangent,  
elles apprennent,  
ils se relèvent. 

Votre générosité, c’est leur avenir 

Solidarité avec  
les enfants du monde 
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Chers amis, donateurs et partenaires de L’Appel,
Alors que cette année touche à sa fin, je souhaite partager avec vous 
un message d’espoir, de gratitude et de détermination.
En tant qu’ONG française engagée actuellement dans 10 pays du 
Sud, L’Appel travaille sans relâche à améliorer les conditions de vie 
des enfants vulnérables.
Bien que les défis soient nombreux et parfois écrasants, notamment 
dans les contextes actuels de guerre et d’instabilité, nous avons 
choisis de rester optimistes.
Cet optimisme n’est pas aveugle ; il est porté par les progrès concrets 

que nous observons sur le terrain, par les histoires de résilience des enfants et de leurs familles, et 
par le soutien indéfectible de nos partenaires.
Parmi nos priorités, ce défi fondamental de permettre aux filles d’accéder à l’éducation, en 
particulier au lycée. Une fille qui étudie, c’est une communauté qui progresse. C’est une victoire 
contre la pauvreté, une voie vers l’émancipation et une promesse pour un avenir plus équitable.

Quand des puits sont creusés, ce sont les enfants et les femmes qui consacrent  
ce temps libéré à apprendre et à entreprendre.

Aujourd’hui, notre mission est plus essentielle que jamais. Les conflits locaux de certains pays 
complexifient notre tâche, mais ne diminuent en rien notre volonté d’agir. Au contraire, ils 
renforcent notre conviction qu’aucun enfant ne doit être laissé de côté.
Ensemble, continuons à transformer les défis en opportunités et à semer les graines d’un avenir 
meilleur pour les enfants les plus vulnérables.
Ensemble, faisons de cette nouvelle année une année d’espoir et de progrès.
Merci de poursuivre votre engagement à nos côtés.
Avec tous mes vœux de paix,

Thérèse Guichard-Gaudin 
Présidente de L’APPEL

Éditorial

à Ouagadougou
Une vingtaine d’enfants sont parrainés sous 
la houlette de notre amie Florence Dah. Leurs 
résultats scolaires sont très bons pour 85% 
d’entre eux. Deux sont entrés cette année à 
l’université. Cela nous encourage à continuer 
notre soutien.

à Bobo Dioulasso
Au bout de 20 ans de partenariat avec 
l’Association Espoir pour Demain, nous avons 
décidé de clore le parrainage thérapeutique 
à Bobo Dioulasso. Tous nos filleuls sont 
maintenant adultes. Ils ont acquis une 
formation professionnelle ou sont déjà dans la 
vie active.

La situation sécuritaire du pays nous empêche d’effectuer des missions régulières.  
Nous gardons cependant le contact avec Christine Kafando, la présidente d’AED.
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L’APPEL ET LE BURKINA FASO

Quelques filleuls d’AED au Burkina
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Depuis son développement en 2007 à Madagascar, la 
méthode Nutricartes®, conçue par L’Appel, est apparue 
comme un outil innovant dans la lutte contre la 
malnutrition.
Depuis 2020, plusieurs grandes ONG internationales 
impliquées dans la nutrition, telles que le GRET, Action 
contre la Faim, et Relief International, ont souhaité 
être formées pour sensibiliser les bénéficiaires de leurs 
programmes dans des pays comme le Niger, le Burkina 
Faso et le Sud-Soudan.
Son approche a également trouvé sa place dans des 
environnements hospitaliers, tels que le service de 
cancérologie pédiatrique à Rabat, au Maroc ou encore en 
France dans des programmes d’éducation thérapeutique 
dans les services de maladies infectieuses.
La méthode est ainsi devenue un véritable levier 
d’action pour améliorer la nutrition au sein des familles 
et des communautés.
Une réponse locale à un problème global 
La méthode met en avant les piliers d’une bonne 
croissance physique, intellectuelle et émotionnelle des 
enfants, en se concentrant notamment sur le rôle que 
joue chaque aliment dans ce cadre (en différenciant 
les aliments dits constructeurs, protecteurs et 
énergétiques), sur l’importance de l’hygiène dans 
l’environnement de l’enfant et l’attention à lui porter 
tout au long de sa croissance.
L’outil Nutricartes® repose sur une pédagogie active 
qui valorise l’expérience et les compétences des 

familles elles-mêmes, facilitant leur appropriation des messages-clés sur 
les pratiques recommandées en matière d’alimentation et d’hygiène, les 
encourageant à trouver les ressources dans leur propre environnement 
pour mieux nourrir leurs enfants. Basée sur les photos des aliments 
disponibles sur les marchés locaux, elle prend aussi en compte le budget 
souvent très limité des familles. Les participants prennent conscience 
qu’ils peuvent composer des menus à moindre coût mais à haute valeur 
nutritionnelle pour eux et leurs enfants.
Leurs témoignages et leur assiduité aux séances confirment l’apport des 
Nutricartes® dans la facilité d’apprentissage des messages-clés de nutrition 
vis-à-vis des séances de sensibilisation classiques :

Avant cette formation par les Nutricartes®, nous mangions 
et cuisinions toutes sortes d’aliments sans faire la différence 
entre ce qui est indispensable et nutritif pour l’organisme, et ce 

qui ne l’est pas. Mais grâce à cette formation, nous avons appris beaucoup 
sur les aliments – ceux qui ont un apport important pour l’organisme. La 
formation nous a aussi permis de bien gérer nos ressources financières ; 
maintenant, nous dépensons moins et mangeons bien. Avec peu d’argent, 
on peut trouver au marché tous les condiments nécessaires pour cuisiner 
un bon plat nutritif pour toute la famille »
Dans un contexte où la malnutrition continue de toucher des millions 
d’enfants à travers le monde, Nutricartes® apporte une réponse ancrée 
dans les réalités locales.
Un succès qui fait école
Ce qui rend Nutricartes® unique, c’est son impact sur le terrain. Les 
bénéficiaires ne sont pas de simples récepteurs de conseils, ils deviennent 
des acteurs de leur propre changement.
La méthode a déjà touché des milliers de familles, leur permettant 
d’améliorer durablement leur alimentation et leur santé. C’est pourquoi 
plusieurs des grands acteurs de l’humanitaire les ont intégrées à leurs 
propres programmes. Un pas de plus vers un monde sans malnutrition.
L’Appel, fière de cette innovation, continue de former des formateurs et 
de renforcer les compétences locales malgré les défis rencontrés sur le 
terrain dans certains pays. À travers la méthode Nutricartes®, c’est une 
véritable innovation qui est en marche, portée par l’engagement de ceux 
qui la mettent en œuvre et de ceux qui en bénéficient.

La méthode Nutricartes®

Le drapeau, outil pédagogique

Enseignement à Koumogo, Tchad
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Une nouvelle étape...
Aux termes de 10 ans d’accompagnement et de soutien à 
l’association La GRAINE et à l’Ecole, une nouvelle étape se 
présente : créer les conditions pour une autonomie financière 
de notre partenaire. L’association La Graine est bien gérée. Les 
dirigeants et enseignants sont compétents ; ils dispensent une 
éducation de qualité ; les résultats des élèves à l’examen de fin 
de cycle primaire sont là pour le prouver.

...vers l’autonomie
Ce qui manque aujourd’hui et qui est nécessaire pour parvenir à 
une autonomie complète, c’est une augmentation significative 
des ressources financières. Plusieurs moyens pour cela :
• �Une augmentation du nombre d’élèves permettrait une 

diminution des frais d’écolage (les frais d’inscription payés par 
les familles). 30 élèves par classe serait le bon chiffre.

• �Des nouvelles ressources : amplifier le développement des 
solidarités locales (particuliers, mécènes…). Ces ressources 
remplaceraient la subvention de L’Appel, et permettraient de 
développer des actions éducatives et pédagogiques.

La réponse construite avec notre partenaire
Avec l’Association La Graine et l’Ecole, nous envisageons un 
Projet de VSI (Volontaire de Solidarité Internationale) pour une 
mission de communication et de développement des solidarités 
locales, pendant l’année 2025
Un VSI, c’est une personne engagée dans une mission solidaire 
pour apporter ses compétences sur le terrain dans un cadre 
structuré et encadré.
C’est un acteur impliqué qui travaille aux côtés du partenaire 
local pour soutenir le développement durable de son projet 
éducatif.

République du Congo

Le projet initié avec l’Association LA GRAINE, qui gère l’Ecole Nelson Mandela, doit permettre l’accès à une éducation 
de qualité, pour les enfants des familles les plus démunies. Sur un effectif total d’environ 115 élèves, chaque année une 
vingtaine d’enfants, regroupés dans un système de parrainage collectif abondé par des familles françaises, bénéficient 
d’une aide à leur scolarité.

L’école associative Nelson Mandela à Pointe-Noire

Soutenez un futur durable  
pour les enfants du Congo

Participez au financement du projet VSI  
en faisant un don.
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Sur l’Ile de La Tortue
Education. Dans cette zone rurale isolée nous 
pouvons poursuivre nos actions grâce à des parrains 
fidèles. A la rentrée scolaire d’octobre nous avons 
renouvelé 425 bourses scolaires d’enfants de 

familles pauvres qui autrement ne pourraient aller à l’école.
Le contrat du bibliothécaire de l’école de Tendron a été 
renouvelé.
En Haïti faute de moyens, les élèves interrompent les études, 
c’est le phénomène des enfants surâgés. Nous participons à une 
initiative de classes de 120 surâgés pour que ceux-ci puissent 
atteindre le niveau du Brevet. Un tiers d’entre eux ont plus de 
20 ans et les autres ont en moyenne entre 4 et 5 ans de retard.
Nous avons pu équiper 2 écoles d’un vidéoprojecteur avec stylet 
pour l’enseignement par Tableaux Numériques Interactifs. Ces 
écoles avaient été électrifiées par Electricien sans Frontières.
Une formation a eu lieu au mois de septembre à l’ile de La 
Tortue pour les enseignants, avec l’appui d’Haïti Futur. Les cours 
du cycle primaire sont enregistrés sur l’ordinateur et les élèves 
doivent trouver les bonnes réponses. Cet enseignement pallie 
le manque de livres scolaires. Il reste 4 autres écoles, électrifiées 
par ESF, à équiper.

C’est un acteur impliqué qui travaille aux côtés du partenaire 
local pour soutenir le développement durable de son projet 
éducatif.

Amélioration des conditions de vie. 
Le contrat de 3 ans avec la Fondation de la Princesse 
Charlène de Monaco est arrivé à son terme en 
juillet dernier. En Haïti, la mer fait peur, les parents 

ne savent pas nager. Ce programme devrait être le début d’un 
changement culturel des rapports de la population aux bienfaits 
la mer. 4.566 élèves ont suivi 12 séances d’apprentissage à 
la nage avec 120 maîtres-nageurs sur 7 plages de l’île. 2.154 
élèves ont été évalués «à l’aise dans l’eau».

Eau. 
Le programme de construction de citernes pluviales 
mis en attente, faute de financement. Toutefois 
nous avons pu construire pour 2 écoles une citerne 

supplémentaire pour l’arrosage de 2 nouveaux jardins scolaires.
Pour le moment, le Programe Alimentaire Mondial n’assure 
les livraisons de nourriture pour les cantines scolaires qu’à  
5 écoles sur les 60 de l’île. Les problèmes de malnutrition se 
sont aggravés du fait de la vie chère.

Hubert Chegaray

Haïti

La capitale Port-au-Prince et ses accès restent malheureusement aux mains des gangs 
avec un lot quotidien de rackets, d’enlèvements contre rançon et de déplacements de 
population. La force de l’ONU qui devait comporter 4.000 hommes n’en comporte que 
600 par manque de financement, aussi celle-ci est impuissante à renverser la situation.

Actualité de la situation en Haïti
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Construction d’une cantine rurale  
à Zoara Andasibé...
Nos efforts sont tournés vers un nouveau projet soumis par la 
Communauté des Sœurs de Mamré, notre partenaire depuis 
plus de 20 ans : la construction et la formation du personnel 
d’une cantine rurale dans la région de Zoara Andasibé (60Km 
à l’est de Tananarive). Les Sœurs, partenaires de L’Appel depuis 
vingt-cinq ans, gèrent déjà une cantine dans un quartier très 
défavorisé de la capitale. Une centaine d’écoliers du quartier 
y reçoivent un repas complet et équilibré chaque jour mais 
bénéficient aussi d’un soutien scolaire, d’activités manuelles 
et ludiques, de sorties culturelles et même récemment d’un 
voyage sur une plage proche de Toamasina (Tamatave). Quelle 
joie pour ces enfants de voir la mer et de découvrir les animaux 
de la réserve de Ivoloina.

…et dans un autre village
Les Sœurs aimeraient offrir les mêmes services à des enfants 
d’une zone rurale, où elles possèdent un champ maraîcher et un 
petit élevage qui permet déjà aux cuisinières de confectionner 
des repas variés. Elles nous ont demandé de l’aide pour réunir 
les 50.000 € dont elles ont besoin pour construire un bâtiment 
adapté à l’accueil de 70 écoliers des villages voisins.

Nutricartes® et Balai Santé®
Nous participerons également à la formation du personnel et 
des animatrices à la nutrition et à l’hygiène grâce à nos outils 
préférés Nutricartes® et Balai Santé®. Une façon d’apporter à 
ces enfants les moyens de grandir en bonne santé et d’avoir de 
meilleurs résultats scolaires. Et qui sait, de faire partie un jour 
de ceux qui s’engageront à rendre le monde meilleur.
Nos financeurs habituels ont été sollicités, sans succès jusqu’à 
ce jour. Un don du Lyons Club de Lyon Est nous a été accordé 
pour les activités de formation. Sans relâche, nous répondons 
à d’autres appels à projet en espérant que d’ici le début de 
2025, la cantine s’élève de terre et accueille à la prochaine 
rentrée scolaire les écoliers dans des locaux neufs, propres et 
fonctionnels.

Madagascar

Pour Madagascar et ses enfants,  
merci de participer par votre don  

à ce beau projet.



7Décembre 2024www.lappel.org

nécessaires, des valeurs et le savoir-être au travail. La production 
permet d’asseoir financièrement les ateliers et à terme elle va 
contribuer à la vie de l’Association.
Qosqo Maki diversifie son offre de formation en s’appuyant 
sur son activité de tourisme solidaire. L’Association possède 
7 chambres disponibles pour des visiteurs qui soutiennent le 
projet et vivent l’expérience sociale d’échanger et de rencontrer 
les jeunes.

Un pas de plus vers l’autonomie
Outre l’intérêt économique, Qosqo Maki va compléter par 
une formation aux métiers du tourisme et de l’hôtellerie. Avec 
l’ouverture, dans ses locaux mêmes, d’une nouvelle cafétéria 
approvisionnée par l’atelier de boulangerie, elle ajoute le service 
en salle et la formation de barista pouvant complémentaire 
de l’apprentissage en boulangerie. Deux jeunes filles du foyer 
se sont déclarées intéressées par la formation hôtelière. Les 
garçons se voient plutôt barista-spécialité café.

pérou
à LIMA : amélioration des conditions de 
vie dans un bidonville
Face aux difficultés liées à la pandémie, les femmes 
de los Jazmines ont fondé une Olla comun (Marmite 
commune), et reçoivent de la municipalité des 
vivres pour aider les familles les plus vulnérables. 
Avant 2023, elles cuisinaient dans des conditions 
difficiles, sans apport d’eau et d’électricité, en 
terrain dangereux, dans un local vétuste.

Une cantine de quartier
En 2023, des contacts sont pris avec diverses 
institutions dont le Département d’Architecture de 
l’Université Catholique de Lima qui décide de faire 
de la construction d’un local pour l’Ensenada le 
projet de fin d’études de ses élèves. Les femmes constructrices 
de Mano a Mano construisent ensuite un mur de soutien  
(12 mètres x 4) qui protège des risques d’éboulements. 

Une classe d’architectes en fin d’études
Début 2024, 40 élèves architectes travaillent avec les femmes 
constructrices. Avec l’aide de diverses sociétés péruviennes, 
un bâtiment est dressé incluant une cuisine, une réserve,  
2 toilettes, une salle à manger. En attendant une amenée d’eau, 
les femmes cuisinent dans la maison d’une voisine. Le problème 
de l’eau va être résolu dans les jours qui viennent. 

Un projet commun à Mano a Mano
Le terrain appartient à la communauté et une convention vient 
d’être signée entre les habitants et Mano a Mano, afin que 
l’Association utilise le terrain et le nouveau local. Mano a Mano 
va signer une convention avec le groupe de la cantine populaire 
reconnu au niveau de la municipalité, afin les deux s’installent 
dans l’espace aménagé.
Il s’agit maintenant d’ouvrir la cantine par le raccordement 
et l’installation électrique, la construction de latrines, la pose 
d’éviers, l’achat du mobilier, de la vaisselle…, et enfin par 
l’aménagement de la réserve et d’un espace pour les enfants 
des cuisinières bénévoles.

à CUSCO : les ateliers Qosqo Maki ouvrent une 
nouvelle cafeteria,
Allier formation de qualité et performance économique pour 
atteindre l’autofinancement, reste le désir profond des ateliers 
de menuiserie et boulangerie). Ils forment des jeunes des rues 
à la vie en entreprise en leur transmettant les compétences 

Aidez-nous à rassembler les moyens 
nécessaires pour la nouvelle cafétéria.

Nous avons besoin de votre aide pour 
rassembler les 5.000 € nécessaires.
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 Rwanda

L’année 2024 a été riche en évènements pour nos actions au Rwanda. L’anniversaire de nos 20 ans de collaboration avec L’Appel 
Rwanda et l’étude d’impact social demandée par la fondation Emmaüs Solidarité (principal financeur de la construction des maisons 
depuis 10 ans), nous ont permis de dresser un bilan très positif de nos actions depuis 20 ans. La rencontre avec de nombreux anciens 
filleuls nous a montré que grâce à l’aide des différents donateurs, ils avaient pu se construire une vie décente. Beaucoup nous ont dit 
vouloir s’investir dans L’Appel Rwanda pour donner à leur tour ce qu’ils ont reçu.
La rencontre cet été avec les jeunes filleuls actuels nous a cependant permis de constater que la faim, quand on vit dans une famille 
vulnérable, reste une réalité. Cela nuit évidemment à la scolarité des enfants car il est difficile de se concentrer lorsque l’on n’a pas 
d’apport nutritif suffisant dans la journée.

Au Rwanda, un plan cantine pour renforcer le volet éducatif de nos actions
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Le centre de formation professionnel du diocèse, qui accueille 
également des filleul(e)s en section couture et coiffure, projette 
de construire une cantine pour ses élèves en 2025. Il a besoin 
d’un financement complémentaire pour l’équipement de cette 
cuisine.

L’engagement de nos partenaires locaux
Ces projets vont être réalisés avec nos différents partenaires 
rwandais, afin que, comme l’énonce la Charte éthique de 
L’Appel, ce soit bien des projets co-construits avec les acteurs 
de terrain.

Nadine Lalande pour l’équipe Rwanda

Cinq cantines en 2025 
Nous avons donc décidé en septembre de lancer un plan pour la 
réalisation ou l’amélioration de cinq cantines en 2025.
La cantine de Wikwiheba, qui date de 2007, a un besoin urgent 
d’être rénovée : les cuisinières travaillent dans la fumée, faute 
de cheminée d’évacuation et il n’y a pas de salle à manger pour 
accueillir les enfants
La cantine scolaire sociale de Kiruhura accueille des moins 
de 6 ans pour un petit déjeuner complet en complément de 
la formation Nutricartes dispensée auprès des mamans. Nous 
l’avons inaugurée cet été, et là aussi, il faut construire un préau 
pour que les petits filleul(e)s puissent prendre un petit déjeuner 
complet à l’abris de la pluie et du soleil.
Nos partenaires rwandais nous ont demandé de construire 
également une cantine scolaire sociale pour les moins de 6 ans 
à Muhura où la formation Nutricartes va commencer en 2025, 
lors de notre prochaine mission.
Le collège de Cyuru où certains de nos filleul(e)s étudient la 
comptabilité et la construction, a commencé à construire une 
cantine avec ses élèves de section construction. Ils manquent 
de moyens pour financer la construction de la charpente et du 
toit.

C’est grâce à votre aide financière  
qu’ils verront le jour. Soyez-en remerciés.
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Tchad

C’est en pleine pandémie de Covid-19 que l’ONG Guéra Touristique nous a contactés 
pour introduire la démarche d’éducation nutritionnelle dans ses activités. Nous 
collaborons depuis 2020. Elle a son siège à Mongo au centre du Tchad.

Au Tchad, la solidarité des acteurs de terrain

des demandes de formation d’autres associations ou ONG ;  
proposer ses compétences à de gros projets - sensibles ou 
spécifiques - concernant la lutte contre la malnutrition.
• �Les interventions spécifiques visent directement l’améliora-

tion de l’état de santé : prise en charge des enfants malnutris, 
apports de nutriments...

• �Les interventions sensibles visent à remédier aux 
causes sous-jacentes de la malnutrition infantile par des 
améliorations : production et transformation agricole, modes 
de consommation alimentaire, hygiène et assainissement. 

Actuellement au Tchad de nombreuses ONG locales et inter-
nationales mettent en œuvre des programmes spécifiques 
et/ou sensibles pour contribuer à la baisse de la malnutrition 
infantile, dans le cadre de la « Politique Nationale de Nutrition 
et d’Alimentation du Tchad », avec des financements de bailleurs 
extérieurs notamment le Programme Alimentaire Mondial ou la 
FAO.
Les actions Nutricartes® de l’APPEL s’incluent dans les deux types 
de projets pour former de façon participative les promoteurs et 
les bénéficiaires. En 2023, 226 femmes et hommes ont bénéficié 
des animations Nutricartes. En 2024, ils seront environ 240.

Anne Vincent L’Appel Durance

Saleh et Mamadou :  
d’animateurs à formateurs Nutricartes
Deux de ses animateurs, Saleh et Mamadou, étaient volontaires 
pour s’initier à la pédagogie par les Nutricartes.
Des superviseurs d’une autre ONG partenaire depuis 1973 
avaient été formés les années précédentes ; ils étaient prêts à 
transmettre leurs savoirs. Maîtrisant l’outil grâce à eux, les deux 
compères ont pu mettre en place et animer des actions auprès 
de la population de Mongo, chef-lieu de la province du Guéra.

Une implication personnelle et collective
Nous avons invité Saleh et Mamadou, en 2023, à participer 
avec 20 autres animateurs, venus de tout le pays, à la première 
formation de « Formateurs Nutricartes » qui se tenait à 
N’Djamena. Un second module, qui s’est tenu en janvier 2024, 
a permis d’attester les acquis.
Désormais Saleh et Mamadou sont des acteurs de terrain 
formés et formateurs, capables cette année d’organiser, au 
siège de leur ONG, l’initiation à la pédagogie Nutricartes de  
8 nouveaux animateurs et d’assurer le suivi nécessaire.
L’ONG Guéra Touristique a 3 objectifs : poursuivre la sensi-
bilisation de la population avec les Nutricartes ; répondre à 
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Le Centre de diagnostic et de soins
Il fonctionne maintenant depuis plus d’un an. Avec 
l’Association partenaire Enfants Surdité Avenir (ESA), 
nous avons créé ce Service, qui accueille les familles 
d’enfants sourds, pour un diagnostic fiable, des soins 
ORL, des rééducations, et la fourniture d’appareils 
auditifs. Le personnel, médecins, orthophonistes, 
audioprothésiste, a été formé par L’Appel et bénéficie 
d’aide permanente à distance. Les dons de ces dernières 
années ont permis l’achat, l’aménagement du bâtiment 
et l’installation des matériels indispensables.
L’Association ESA avance vers l’autonomie financière, plus vite 
que nous l’avions imaginé. Avec l’aide de L’Appel, elle envisage, 
depuis un an, la création d’un « Jardin Educatif ».

L’école Ephphatha
Notre partenaire depuis 17 ans, Ephphatha assure la scolarité 
primaire de 140 élèves sourds, avec un internat pour les garçons 
et pour les filles.
Cette année scolaire, le jardin d’enfants (équivalent d’une classe 
Maternelle) accueille 21 enfants. 12 sont nouveaux, dont 8 qui 
ont déjà entre 8 ans et 10 ans, jamais scolarisés auparavant, 
ni suivis pour leur surdité. Ces enfants n’ont pas accès à l’oral, 
ne peuvent pas s’exprimer, ni comprendre ce que dit leur 
entourage. Sans langue des signes, ils ne disposent que d’une 
communication rudimentaires créée en famille. Ils ne peuvent 
pas demander quelque chose qui n’est pas dans l’espace 
immédiat, faire part de leurs émotions, de leurs besoins, ni 
poser des questions...
A Ephphatha, avec les autres enfants, ils acquièrent les Signes. 
Ils souffrent d’un décalage énorme d’acquisition des connais-
sances. Grâce à L’Appel, des orthophonistes les soutiennent 
dans cette découverte et dans les apprentissages scolaires, au 
Jardin d’enfants puis au CP. Mais cette aide ne continue pas  
au-delà ; il manque du temps d’orthophonie.
Il manque également des enseignants pour alléger les classes 
de CP1 et CP2 et dispenser l’enseignement individualisé 
indispensable aux enfants sourds.

Au collège, puis au lycée
L’aide apportée à l’Ecole Ephphatha lui a permis d’améliorer 
son enseignement, avec un effet important : des élèves sourds 
accèdent maintenant au collège, puis au lycée.

togo
Pour les enfants sourds,  
des plus petits aux plus grands

Pour compenser les effets d’une inclusion sans moyen prévu par 
les collèges et lycées - les jeunes sourds sont perdus dans des 
classes de 80 à 90 entendants – L’Appel soutient l’intervention 
d’enseignants spécialisés, qui reprennent en langue des signes 
et avec une pédagogie adéquate, les cours suivis par les élèves. 
Les intervenants sont salariés d’un partenaire local, l’Association 
pour l’Epanouissement des Malentendants et Sourds du Togo 
(AEMESTO).

Le projet d’un Jardin Educatif
Pour faciliter l’entrée en scolarité des enfants sourds, un Jardin 
Éducatif complétera le Centre de diagnostic et d’éducation 
précoce. Les enfants accèderont dès 2 ans à un lieu d’acquisition 
de la langue des signes et d’activités préscolaires. Les parents 
aussi apprendront la Langue des Signes.

Le projet est prêt.  
Nous collectons les moyens de le mettre  

en œuvre et, pour des enfants sourds  
de familles défavorisées, nous sollicitons  

des parrainages.
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Une vingtaine d’Organisations de Solidarité Internationale (OSI) 
étaient présentes à cette réunion.
La directrice a présenté la situation économique actuelle 
au Vietnam. Malgré une hausse du niveau de vie, il existe 
encore d’importantes inégalités et les ONG sont toujours les 
bienvenues afin de soutenir les plus pauvres.
381 ONG dont 145 européennes interviennent dans le pays. Le 
trio de tête : USA, France, Corée. 47 ONG françaises ont envoyé 
9.4 millions USD en 2023.

Le PACCOM, une démarche compliquée
Pascale GUIMARD et Patricia ROCHELMAGNE responsables des 
actions au Vietnam, invitées à cette journée, sont intervenues 
pour signifier les difficultés de renouvellement du permis 
d’opérer (document obligatoire pour intervenir au Vietnam). Sa 
validité de 3 ans compromet les actions de longues durées et 
créé des tracasseries administratives : demandes compliquées, 
coût élevé des traductions, des envois etc…

Toutes les ONG présentes ont renchéri et dit avoir connu les 
mêmes difficultés. La déléguée du ministère des Affaires 
Étrangères a pris note des remarques et indiqué qu’un site 
internet est en cours de création pour faciliter toutes les 
démarches.

Le parrainage de Thanh
Le parrainage de Thanh fêtera 
bientôt ses 10 ans. Il a maintenant 
20 ans. Nous vous en dirons plus 
dans le prochain Journal de L’Appel.
Nous le rencontrerons en 2025 lors 
de notre séjour à Hô Chi Minh Ville.

VIETNAM

Taux de ménages pauvres et de ménages  
quasi pauvres (2023) : 
• 5,71% soit 1.586.336 personnes

Conséquences de la guerre : 
• �17,71 % de la surface des terres contaminées  

par des munitions non explosées soit 5,6 ha
• 40.000 personnes mortes

Résolution des problèmes sociaux : 
• �7 millions de personnes handicapées
• �25 % de la population âgée de plus de 60 ans (2050)

Changement climatique : 
• �70 % de la population affectée
• �une perte de 1 % du PIB par an

Conséquences du cyclone Yagi (septembre 2024) :  
• �345 personnes décédées et disparues
• �1.978 personnes blessées
• �4.713 maisons détruites
• ��401.275 maisons endommagées
des dommages estimés à 3,3 milliards de dollars.

L’interlocuteur des Organismes de Solidarité Internatio-
nale (OSI) étrangers au Vietnam - c’est le cas de L’Appel 
- est le People’s Aid Coordinating Committee (PACCOM). 

Toute démarche pour un OSI demande l’accord préalable 
du gouvernement vietnamien. Cette demande est adres-
sée au PACCOM. En 2021, près de 200 OSI français ont 
été recensés par le PACCOM.

Le PACCOM, un passage obligé  
pour une « autorisation d’opérer »

Thanh et son grand-père   
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Vos coordonnées nous sont indispensables pour vous adresser le reçu fiscal, et seront conservées dans un délai raisonnable, strictement nécessaire à la réalisation des finalités citées ci-après. Les informations personnelles 
recueillies sur ce formulaire feront l’objet d’un traitement informatique destiné à vous tenir informé.es des actions de L’Appel et faire appel à votre générosité. Ces données sont destinées à L’Appel et aux tiers mandatés 
par L’Appel. Vos informations ne seront pas échangées avec d’autres associations caritatives ou sociétés commerciales. Vos données personnelles sont hébergées sur des serveurs informatiques situés en France. Vous 
pouvez vous opposer à ce traitement en vous adressant à L’Appel — 89 avenue de Flandre, 75019 Paris — à l’attention de Mme Le Moullec Madeleine. Vous disposez d’un droit d’accès, de suppression, de rectification, de 
restriction et d’opposition à ces données, conformément à la loi Informatique et Libertés et à la règlementation européenne. Vous pouvez également introduire une réclamation auprès de la CNIL.


